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LES NOMS MONGOLS 
DE WEN-TSONG DES YUAN 

PAR 

Louis LIGETI. 

Fils de Wou-tsong, frere de Ming-tsong, 3 ~ 
Wen-tsong, 

un des derniers empereurs de la dynastie Yuan, regna de 1328 a 

1332. Ce regne fut interrompu en 1329 par celui de Ming-tsong 

qui fut tue le huitieme mois de la meme annee. 

Le nom de temple (miao-hao) de Wen-tsong mongol fut Jiyayatu 

qayan, ou Jayayatu, voire meme Jayatu qa'an, sur lequel tous les 

historiens mongols, chinois et tibetains sont d'accord. C'est un nom 

bien mongol qui ne souleve aucun doute ni au point de vue 

semantique, ni au point de vue phonetique. 

Il n'en est pas de meme de son nom personnel (ming) mongol. 

Le Yuan che, chap. 32, transcrit "J t4j I f I T'ou t'ie-mou-eul. 

La commission chargee de la correction des noms propres dans les 

histoires des Leao, des Kin et des Yuan sous K'ien-long le changea 

en [ V |4 i j R ] T'ou-pou t'6-mou-eul, glose Tub temur dans 

le K i 7n i 3 K'in ting yuan che yu kiai, ch. 1. Ce der- 

nier nom a fait fortune, et la plupart des historiens europeens ont 

adopte cette appellation qui ne remonte en fait qu'a l'autorit6 du 

fameux K'in ting yuan che yu kiai dont la valeur en matiere 

d'explication linguistique n'est que trop douteuse. Dans le cas pre- 
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sent Tub temur, Tob femur de certains auteurs, est tres sujet a 

caution. Sous cette forme il est completement inconnu aux historiens 

tibetains et on ne le trouve pas non plus dans les textes mongols 

qui sont anterieurs a l'activite du comite de K'ien-long. 

En consultant quelques textes historiques mongols et tibetains, 

nous verrons que la bonne legon doit etre autre. 

Sanang Secen ne connait point ce nom ]). L'"Histoire secrete 

des Mongols" est hors de cause pour cette epoque. L'Altan tobci 

publi6 par GALSANG GOMBOEV et les fragments d'un autre Altan 

tobci edites dans la Chrestomathie de POZDNEEV me sont inacces- 

sibles a present. Le Yuwan ulus-un teiike, plus precisement le 

Yeke yuwan ulus-un manduysan t6riu-yin koke sudur en 12 chapitres, 

publie par le Mongyol bicig-un qoriy-a a Pekin, ne s'etend que sur 

l'epoque la plus ancienne de l'histoire mongole et sur Gengiskhan. 

Un autre ouvrage historique, le Boyda Cinggis qayan-u cedig, 

publi6 egalement par le Mongyol bicig-in qoriy-a, comprend en 

realite deux textes differents. A la fin de la premiere partie se 

lit ce qui suit: Mongyol-un qad-un yabudal-i bariju qad-un iindiisiin 

qoriyangyui altan tobci neretii sudur tegiisbe. Pour le moment, je 

ne saurais decider s'il est a rattacher a un des deux Altan tobci 

deja connus. Du reste, l'auteur de notre Altan tobei a largement 

puise aux sources chinoises en parcourant toute l'histoire mongole 

jusqu'au XVIIYme siecle. I1 est interessant de voir qu'a la page 30 

et suiv. la liste des empereurs des Ming est incomplete, elle se 

termine avec ) J T'ien-k'i qui regnait de 1621 a 1627. C'est 

done aux environs de ces annees que doit remonter la premiere 

r6daction. Mais elle a ete retouchee a une date plus recente, non 

1) A la Metropolitan Library a Pekin j'ai vu une traduction mandchoue de 

Sanang Secen. Le P. MOSTAERT affirme que l'historien de l'Ordos y est connu sous le 

nom Sayang Secen. De meme le P. VAN OOST, Notes sur le T'oemet, Varietes sinologi- 
ques no 53 (1922), p. 7. 
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pas sans y m81er quelques erreurs et fausses legons. Toutefois, 

a la page 26 on lit une premiere fois Jaya2yatu qayan et ensuite 

Tiib temiir. Ce dernier nom est, a mon avis, une conjecture ulterieure 

que l'orthographe (la palatalisation de la voyelle) semble aussi de- 

noncer 1). A la page 63 r° du Bo7da Cinggis qayan- cedig com- 

mence un autre traite sans titre distinct, avec la phrase suivante: 

Cinggis qayan-ece inaysida mongzol yucin tabun iiy-e qayan sayuba 

et il est entierement consacre au cycle de l'histoire legendaire de 

Gengiskhan. 

En ce moment je n'ai pas d'autres recoupements mongols. 

Le temoignage des textes tibetains paralt plus significatif. Dans 

le Hor chos byun nous lisons: De'i rjes po-yan-th(w)o rgyal po'i 

sras cun ba thug the-mur mchan can ja-ya-ga-th(w)o rgyal po (t. I, 

p. 24). Huth dans sa traduction (t. II, p. 36) ecrit Thog the-mur 

et non pas Thug the-mur. 

Une histoire des Bon-po, le Rgyal rabs bon gyi 'byuh gnas, 

dont nous devons la description detaillee a M. Laufer (Ueber ein 

Geschichtswerk der Bonpo, T'oung Pao, 1911, pp. 34-35) suggere 

deux fois Thog thi-mur, nom du pere de Rin chen dpal. Cependant 

le pere de Wen-tsong etait Wou-tsong et on ne pent guere songer 

que Thog thi-mur designe ici )j[ j Chouen-ti, appele en mongol 

To7an temiir; celui-ci en effet etait le fils de Ming-tsong. La raison 

en est a chercher dans la genealogie du Rgyal rabs bon gyi 'byui 

gnas qui ne parait malheureusement pas tres sure. 

Un autre texte historique, de date tout-a-fait recente, le Chen 

po hor gyi yul du dam pa'i chos Ji Itar dar ba'i chul gsal bar 

brjod pa padma dkar po'i phren pa zes bya ba, dont M. PANKRATOV 

1) A cette meme categorie appartient le nom du Tub temur dans l'album que le 

Mongyol bicig-in qoriy-a a publie contenant les portraits des empereurs et imperatrices 
de la dynastie Yuan. L'ouvrage, dont l'authenticite est plus que contestable, est pourvu 
aussi d'un titre anglais pour les amateurs de curios. Dans un des derniers volumes de 

l'Asia Major on a reedite cette galerie de photographies. 
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prepare une traduction annotee, a conserve de meme le nom Thug 

thi-mur: Bo-yan-thu'i sras cun ba rgyal po bcu bzi pa 6e-ya-thu 

'am thug thi-muur (p. 45 b). 

Le Sutra des sept etoiles de la Grande Ourse fut traduit en 1328 

en ouigour et en mongol, en 1337 en tibetain. Les traductions 

ouigoure et mongole furent preparees sous le regne de Wen-tsong, 

ou peu avant son avenement au trone, selon le colophon, precise- 

ment sur son encouragement 1). Le texte tibetain (que M. LAUFER 

publia d'apres trois exemplaires dont deux etaient compl'etement 

identiques et dont le troisieme ne contenait que quelques diver- 

gences d'ordre graphique) le nomme The-mur tout court. M. LAUFER 

l'identifia, d'ailleurs 'a bon droit, avec Wen-tsong qu'il nomma 

Tob temur. Or le Sutra des sept e'toiles de la Grande Ourse, 

quoiqu'inconnu des catalogues de CSOMA, de SCHMIDT-CANSTADT et 

de B. NANJIO 2), fait partie du Kanjur. Ainsi le catalogue de 

M. BECKH le signala dans le Kanjur tibetain de Berlin et M. PELLIOT, 

de son cote, dans une edition rouge imprimee du Kanjur tibetain 

a la Bibliotheque Nationale. Cette edition en outre semble identi- 

que avec le Kanjur tibetain du Yong-houo-kong 'a Pekin, edition 

imperiale en 108 volumes, dont la repartition, d'apres son index, 

est toute diff6rente de celle des trois catalogues connus. Dans les 

deux derniers Kanjur j'ai repere notre siitra dans le colophon du- 

1) M. LAUFER qui publia le colophon du suitra tibetain avec traduction et anno- 

tations (Zar buddhistivchen Literatur der Uigutren, T'oung Pao, 1907, pp. 391-409) 

donna a tort 1336 pour la traduction tibetaine. Cette date fut deja corrigee par 

M. PELLIOT, Notes a propos d'un catalogue du Kanjur, Journ. As., 1914, juillet-aout, 

p. 146. La date de 1330 donnee par M. LAUFER pour les traductions ouigoure et 

mongole n'est pas non plus correcte, malgre les deux precisions du colophon. L'annee 

du dragon ne pouvait passer pour 1330, m8me avec les faux systemes de computation 

tibetaine, et du reste, la premiere annee de la periode X Fa T'ien-li (then-li du 

colophon tibetain) correspondait toujoturs a 1328. 

2) SYLVAIN LEvi, L'original chinois dz sittra tib6tain sur la Grande Ourse, T'oung 

Pao, 1908, pp. 453-454. 
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quel The-mur rgyal bu yun du che rifi Zin de M. LAUFER est pre- 

cede de Thog d'une fagon tr's nette. Comme on voit, le Kanjur 

tibetain, oiu le texte du colophon paralt mieux conserve 1) que dans 

les trois exemplaires consultes par M. LAUFER, est egalement en 

faveur de Thog the-mur. 

Thog the-mur des transcriptions tibetaines represente un Tug 

tenzilr mongol qui semble donc etre la legon primitive. 

1) Par exemple, on y lit les deux fois Urcg boya. 
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